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Le Régiment des Zouaves Canadiens.

Nos lecteurs auront déjà appris qu'au mois de Décembre der-
nier, des demandes ont été faites par quelques-uns d'entre nous
auprès du Gouvernement fédéral pour la formation d'un régiment
à Montréal. Les promoteurs avaient déjà reçu de nombreuses
adhésions de la part de l'lite dé notre jeunesse et avaient l'espoir
de lever un régiment qui eut fait honneur à la milice volontaire
du pays.

Le projet soumis à Ottawa avait été bien accucuilli et MM. les
Ministres avaient promis leurs concours ; de fait le projet avait

été discuté en Conseil et approuvé, quand les autorités militaires
crurent devoir en reférer au IIorse-Guards de Londres au sujet
de l'uniforme, qui devait être quand h iL coupe celui du
Zouave.

Le projet n'a pu être accepté, paraît-il, en Angleterre et voici
la réponse reçue d'ottawa à ce sujet.

Ottawa 25 Mars 1S75.

Alousieur,
En réponse à la lettre signée par vous et par Messieurs A. La-

roque et N. Renaud, en date du 11 décembre dernier, deman-
daut à être autorisé à lever un régiment portant le costume de
Zouaves, je suis chargé par l'Ionorable Ministre de la Milice et
de la Défense de vous informer que les autorités militaires n'ayant
pas recommandé la requête, le gouvernement ne croit pas devoir
se départir de la règle établie exigeant l'assimîi ation de l'unifor-
me des divers corps de la milice canadienne.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très obéissant Serviteur.

Le noud gordien de la question romaine.

Les persécutions de l'Eglise présentent au monde, par le temps
qui court, le spectacle le plus étrange. Jusqu'ici ligués contre le
'Seigneur et contre soit Christ, les rois de la terre et les princes

avaient ourdi cettefolle conspiration dont parle David: Brisons

toute entrave, se disaient-ils, et secouons le joug qu'on nous im-

pose. Tout-à-coup Celui qui habite dans les cieux s'est ri de ces

fiers conjurés, et le Seigneur tes a raillés. Il leur a parlé dans sa

fureur, et le trouble s'est emparé d'eux... Ils ont été stupéfaits, la
crainte les a saisis... et nous avons vu ces choses dans la Ville du

Seigneur de toute vertu, dans la Ville de notre Dieu: cette Ville

que Dieu afondée et qu'il afidte éternelle. (Psalm. ii et XLVIf.)

La parole qui a rempli de trouble les puissants de la terre,
c'est celle d'un vieillard outragé et captif. Il a élevé la voix
pour condamner l'injustice, pour revendiquer les droits de ses
enfants, et les oppresseurs en sont dans l'étonnement et dans l'ef-
froi. Ils voudraient se concerter encore pour bâillonu(r cet:e
bouche intrépide, mais la confusion est dans leur camp, ils ne
s'entendent déjà plus. Ne nous étonnons point de ce prodige, car
ce vieillard désarmé est le Vicaire et le Représentant lu Christ:
c'est on son nom que, plein de zèle et d'une indignation sainte, il
a flétri l'iniquité : l'une loquetur ad cos in ira sua, et infurtre

suo conturlsabit eos.

La confusion est à Berlin et au Quirinnil. A qrlin, c'est 'a
confusion qui naît de la folie et de l'e, ivrement d'une p tissance
effrénée ; au Quirinal, c'est le trouble qu eugýuure la eranste. Là,
on s'irrite des trop justes reproches que l'oppression des catholi-
q4es arrache à leur suprême défenseur. Ici, l'on appréhende
d'avoir à subir le joug du grand-vizir germanique; on redoute de
tomber sous sa tutelle, de voir imposer à l'Italie, une et libre, des
capitulatious qui en feraient une autre Turquie.

L. E -a. PANET. Et cependant la terrible question est posée; elle est débattue
de part et d'autre avec un égal acharnement. Les Teutons pres-

Custave A Drolet cr. sent les Quirinalistes d'en finir avec leur politique indécise. Plus
Montréal. Dép. M. de la M. et de la D. d'égards, plus de ménagements d'aucune sorte envers le prionnier

Nous ne pouvons pas faire autrement que regretter le refus e
que 'onviet dqdoner lajeunssecandiene-fançisede vue lat prison. Ils voudraient en substance qu'on abolît la loi

que l'on vient dq donner à lat jeunesse canadlienne-française de

porter un uniforme qni, sous tous les rapports, ne pouvait que e g
faire honneur an gouvernement qui en accorderait le port et aux blnîe cont-e l'assujettissement de l'Eglise aux caprices de l'Etat
jeunes gens qui auraient voulu l'endosser. Ils demandent une Constitution de la Papauté, qui limite ou plu

0 tôt annulle pratiquement les droits d'action du Pontife romain.
Il est regrettable que nous soyons les objets de ce refus ; nous L'initiative, ajoutent-ils, appartient au gouvernenent italien,

n'en serons pas moins prêts, si un jour la Patrie demandait nos puisquil s'est mis lui-même dans la condition de voir retonber
srie.Djà dans un momtent de'danger véritable, nous avonsservices. Déà dasu oetd ange, éialnu vn sur lui lat responsabilité des actes pontificaux, tant que l'état ac-

offert 60 poitrines, nous en offrirons 500 la prochaine fois; la loy- tuel des choses sera maintenu, s
auté ne nient pas chez nous et nous serons bien acceptables un
jour, même sous l'unîiforme du Zouave Pontifical. Ilya1àuecra n loiu qucatl éepi ovr

demlent italien. Il est certain que le très habile Venosta
se trouve dans le plus grand embarras. Il ne peut vouloir l'a-
brogation des lois des garanties, lui qui a attaché son nom à ce

Bil sur l'enrôlement chef-d'ouvre d'hypocrisie; qui, en toute circonstance, l'a invo-
______qué dans ses notes aux cabinets étrangers' pour exalter «c leidé-

peudance dont jouit le Pontife; e lui enfin qui, par son organe

.Nous pouvons annoncer nos lecteurs que Le Ministère d'Ot- attitré, l'Italie, nous assure tort et travers que le Pape fait

tawa a cru devoir retirer le bill sur l'enrôlement à l'étranger pro. preuve d'une hardiesse insolite (sic) depuis, qu'allégé u poids

posé à lat dernière session fé e d2aril; après laspro- du pouvoir temporel, il sait n'avoir plus rien peirar En effet

tstatioq que le Bureau de l'Union a fait paraître, nous ne croy- (nous résunons e langage de l'Italie), le Pape s'attaque la

ons pas avoir - faire aucune remarque sur le retrait de ce bill. plus formidable puisance de l'Europe parcequ'il est hors de sa


